
Amélioration génétique et terrain : quelques exemples 
 
 
Présentation : 
Amélioration conduite depuis quelques décennies (troisième génération actuellement) 
Sélection initiale « d’arbres plus » 
Sélection continue des descendants, élevage en vergers à graines 
Quatre critères : vigueur, forme, adaptation au milieu, et qualité technologique du bois 
Perspectives affichées : gains espérés de l’ordre de 30% 
 
 
Problématiques : 
Quel recul par rapport aux perspectives affichées ? (les promesses sont-elles tenues ?) 
Absence d’amélioration génétique : est-ce vraiment un handicap ? 
La sélection est-elle absente en régénération naturelle, comme on le prétend ? 
Est-il judicieux d’accélérer la croissance dès les premières années (bois juvénile) ? 
Développement de la branchaison 
Rôle de la station ? 
Rôle de l’éducation ? 
Rôle du labour ? 
Rôle du gibier ? 
Évolution du patrimoine génétique ? 
 
Observations en vrac : 
« Amélioration » : terme abusif (commercial). Parlons plutôt de « sélection » 
Expression des défauts : liée à la vigueur 
Question des objectifs de production : simple biomasse ou bois de haute qualité ?… 
 
Circuit : 
1) Jeune régénération naturelle (janvier 2005) – Hostens / Les Pijoulets 
2) Pins de 100 ans – Louchats / La Palombière 
3) Plantations de Pujau Nègre (1992 et 2005) – Louchats / Pujau Nègre 
4) Reconstitution après Martin (2008) – Hostens / Caillaous 
5) Plantation de regarnis (2005) – Hostens / Les Parcs de la Lande 
 
 



Source : http://www.lascierie.com/materiau.htm 

Matériau: Sylviculture Et Bois Juvénile. 

Inéluctablement, un raccourcissement des révolutions provoquerait une augmentation de la proportion de bois juvénile dans les grumes 
produites. Le seul véritable danger de cette réalité serait d’ignorer le phénomène. 

Le bois et le liber secondaire sont constitués par des cellules toutes formées par une même assise génératrice annulaire : le cambium (du 
latin ″cambiere″ qui veut dire changer). Ainsi, le long d’un rayon, toutes les cellules de bois sont fabriquées par une même cellule 
cambiale. 

Le bois juvénile - contraction abusive de « bois formé par un cambium juvénile » - est le bois des premiers cernes en partant de la 
moelle. Le passage du bois juvénile au bois adulte se fait progressivement et, donc, le choix d’un seuil ne peut correspondre à une réalité 
biologique (par exemple: le temps nécessaire à la disparition des caractéristiques juvéniles du bois de douglas est de l’ordre de 20 ans). 

La sylviculture intensive - qui cherche à augmenter les vitesses de croissance individuelles afin d’obtenir plus rapidement des grumes de 
dimensions données - est la plupart du temps motivée par la volonté de raccourcir les délais de production, afin d’améliorer la rentabilité 
du placement forestier. Ainsi, la sylviculture pratiquée et la fertilité de la station peuvent faire varier dans une assez large mesure la 
proportion de bois juvénile dans les grumes. A diamètres égaux, les arbres dont la croissance a été la plus rapide durant les années qui 
précédent le passage au bois adulte seront ceux comportant la plus forte proportion de bois juvénile; l’impact à l’usage de cette 
caractéristique n’est pas encore clairement apprécié. 

Cependant, chez les résineux, le bois juvénile se différencie par: 

• des cernes qui ne possèdent pas ou peu de bois final; 

• une densité plus faible qu’à la périphérie du tronc (par exemple: de l’ordre de 20% pour le douglas) du fait de la quasi-absence de 
cellules écrasées aux parois épaisses; 

• une longueur des trachéides, autre nom des cellules de bois résineux, qui augmente du bois juvénile vers le bois adulte (par exemple: de 
1,5mm jusqu’à 4mm chez le douglas); 

• un retrait axial beaucoup plus important que dans le bois adulte où il est négligeable; 

• des propriétés mécaniques inférieures à celles du bois adulte, dans une mesure que la différence de densité seule n’explique pas; 

• un bois de compression plus fréquent que dans la zone finale, particulièrement chez les arbres à très forte croissance. 

Remarque: ordinairement chez les résineux, la largeur des cernes atteint un maximum entre le 5ième et le 10ième cerne (en partant de la 
moelle) et décroît ensuite. 

Ainsi, d’un point de vue technique, si une sylviculture intensive sur un site de qualité présente un risque, celui-ci est lié à l’âge 
d’exploitation de l’arbre plutôt qu’à la vitesse de croissance de ce dernier. 

Autrement dit, la vitesse de croissance n’influence la proportion de bois juvénile que si les dimensions de l’arbre, plutôt que son âge, sont 
les conditions de son exploitation; des vitesses de croissance différentes conservent les proportions. 

Ceci a toute son importance dans la perspective d’une utilisation en structure, qui nécessite un maximum de bois duraminisé (par 
exemple: un cerne de douglas prend de 15 à 20 ans pour se duraminiser. En partant de l’écorce, le bois de coeur apparaît donc entre le 
15e et le 20e cerne). 

Selon certains, la formation du bois juvénile est attribuée à la forte production d’hormones des branches qui conditionne le mode de 
fonctionnement du cambium. Une solution s’impose alors: supprimer les branches vivantes sur les parties commercialement intéressantes 
du tronc. Si l’élagage semble accélérer le passage du bois juvénile au bois adulte, en tout état de cause, il ne permet pas de faire 
disparaître le bois juvénile. Selon d’autres, le passage du bois juvénile au bois adulte est principalement lié au vieillissement 
physiologique du cambium. Ici encore, une solution s’impose naturellement: s’il n’est pas possible d’accélérer la transition″juvénile-
adulte″, il faut contenir le développement du bois juvénile pour en réduire la proportion dans le produit final. Pratiquement, il s’agit de 
maintenir les peuplements fermés pendant les 20 premières années, puis d’éclaircir vigoureusement; mais le comportement social des 
espèces (dominance précoce des individus susceptibles de constituer le peuplement final) rend difficile le bridage de la croissance 
juvénile et l’accroissement en volume (à croissance radiale identique pour 2 individus de diamètres différents) proportionnel au rayon 
favorise les arbres les plus gros pour des raisons de productivité. 

(source, Centre Luxembourgeois de l’ULB, 1996) 



Source : http://www.mediaforest.net/p183-amelioration-genetique.html 

Amélioration génétique 

Définition 

L'amélioration génétique sélectionne des arbres aux qualités remarquables et procède par croisements libres 
ou contrôlés en vue d'obtenir des arbres performants en vigueur et rectitude. Ces arbres "plus" sont cultivés 
dans des vergers à graines. Actuellement, on en est à la troisième génération. 

Une autre technique d'amélioration génétique, l'hybridation, croise des variétés d'arbres pour obtenir des 
dérivés d'espèces existantes. 
L'amélioration génétique pratiquée sur le pin des Landes n'a rien à voir avec les OGM qui sont des 
organismes génétiquement modifiés. C'est à dire qu'on a apporté un gène issu d'une autre espèce pour 
modifier une qualité de l'être vivant. Exemple grotesque : on remplace le gène des aiguilles par le gêne des 
tomates en vue d'obtenir un pin producteur de tomates. 

Objectifs 

L'amélioration génétique vise à améliorer la qualité et accroître la production d'un peuplement forestier 
(quantité). 
Les croisements réalisés ont pour but d'obtenir des plus vite des arbres plus droits, plus productifs et moins 
branchus. A titre d'exemple, en croisant une variété corse du pin maritime et une variété des Landes, on 
cherche à produire un arbre vigoureux, caractéristique du pin des landes, et droit, qualité du pin corse. 
4 critères sont retenus pour améliorer le pin des Landes. 
Il s'agit de la vigueur (hauteur, diamètre), de l'adaptation au milieu, des qualités technologiques du bois et 
morphologiques de l'arbre comme la branchaison. 

La sélection des variétés 

Les méthodes de sélection sont multiples : 

La sélection massale 
Les meilleurs phénotypes en forêt (arbres +) sont choisis, et reproduits par multiplication végétative afin de 
créer un parc à clones (individus strictement identiques). Après une libre fécondation, les semences sont 
récoltées. Cette sélection étant basée uniquement sur le phénotype, les semences obtenues ne bénéficient 
que d'un très faible gain génétique. 
La sélection familiale 
Une fécondation libre ou contrôlée des arbres + est réalisée, afin d'obtenir des familles. Des éclaircies 
génétiques sont ensuite effectuées pour conserver les meilleures familles. 
L'hybridation 
Des hybridations inter-spécifiques et intra-spécifiques sont mises en place afin de conférer aux individus des 
caractères de résistance ou d'adaptation. Par exemple un hybride né du croisement d'un Pin maritime 
d'origine landaise et d'un autre d'origine corse héritera de la vigueur du premier et de la rectitude du 
second. 
La multiplication végétale 
Dans le cas du Pin maritime, la multiplication " en vrac " est aussi utilisée. Cette méthode consiste à 
pratiquer des bouturages sur des plants sélectionnés non identifiés individuellement et de les multiplier en 
mélange. C'est une méthode intéressante pour la propagation en masse des hybrides. 
La reproduction sexuée 
Elle constitue le principal mode de reproduction en masse des variétés améliorées du Pin. Les semences des 
variétés améliorées sont le plus souvent produites dans des vergers à graines. 

Les vergers à graines 

Lorsque les récoltes de graines ont lieu en forêt sur des peuplements classés ayant pour fonction principale 
la production de bois, la méthode reste coûteuse, aléatoire et les quantités récoltées n'arrivent pas à 
satisfaire la demande. 

Pour pallier à ces inconvénients, des vergers à graines ont été installés en Aquitaine. Ce sont des plantations 
de descendances sélectionnées (arbre + choisis sur des peuplements classés), ou de clones, suffisamment 
isolées afin de limiter les pollinisations étrangères. Ces vergers sont spécialement gérés afin de récolter du 
matériel sélectionné et amélioré en quantité importante dans des conditions favorables. 



La récolte 

Le Pin maritime porte les organes mâles et les organes femelles sur le même pied : c'est une essence 
monoïque ; la pollinisation s'effectue grâce au vent. Le cône mâle pollinise le cône femelle pour donner une 
graine très légère munie d'une aile. Ces graines sont souvent transportées par le vent ou les animaux. 
Pour récolter ces graines, ce sont généralement des grimpeurs qui montent ramasser les cônes soit à la 
cime des arbres, soit en bout de branches. 
Les récoltes de graines sélectionnées doivent se faire sous le contrôle d'un agent assermenté : un technicien 
du Service Régional de la Forêt et du Bois (SRFOB) pour la forêt privée, ou un technicien de l'Office National 
des Forêts (ONF) pour la forêt publique. 

L'élevage en pépinière 

D'une manière générale, les régénérations artificielles sont réalisées à l'aide de plants soigneusement élevés 
dans des pépinières à haute technicité. 
Les pépiniéristes achètent plutôt des graines de vergers ou de peuplements classés pour la production de 
leurs plants : ils profitent ainsi des dernières améliorations génétiques. 
La production de plants de Pin maritime fait appel à deux systèmes très différents qui aboutissent à une 
production de plants de qualité. 
Les plants à racines nues 
Ce sont les moins chers, mais les plus exigeants quant à la période de plantation (période humide de 
novembre à janvier). Il faut veiller à les protéger du soleil et du gel, car ils sont très fragiles. 
Les plants en mottes et en conteneurs 
La motte et l'intérieur du conteneur sont constitués d'un mélange de tourbe, d'argile et d'éléments 
fertilisants qui accompagne le plant et facilite sa reprise. Ces plants sont utilisés pour des régénérations 
dans des zones où le risque de sécheresse existe. 
 


